Résumé :
Ce travail de thèse porte sur l'étude des résonances de réseau de surface (SLR) supportées par des réseaux périodiques de nanodisques d'or. Celles-ci résultent du couplage cohérent entre les résonances de plasmon de surface localisées (LSPR) des nanoparticules et les ordres supérieurs de diffraction du réseau. Les structures étudiées, déposés sur un substrat de verre recouvert d’une fine couche d’ITO, ont été fabriquées par lithographie électronique (EBL). Ces structures ont été caractérisées par des simulations par la méthode des différences finies dans le domaine temporel (FDTD), confortées par des mesures expérimentales.
Nous avons démontré que le pas du réseau (Px) selon la direction de polarisation de la lumière incidente est un paramètre crucial pour contrôler ces résonances. Une diminution de Px entraîne un redshift et une augmentation de l'intensité des SLRs. En s'appuyant sur des réseaux tout-diélectriques modèles, nous avons attribué cet effet à l'efficacité de diffraction des anomalies de Rayleigh (0, ±1).
Enfin, nous avons exploité le caractère essentiellement photonique des SLRs dans la région du couplage cohérent fort, pour concevoir des réseaux de nanoparticules de même facteur de remplissage mais diamètres différents qui supportent des résonances SLR identiques en longueur d'onde et en profil spectral. Cette démonstration ouvre la voie à une ingénierie flexible des propriétés optiques des surfaces nanostructurées.

Abstract
This thesis focuses on studying the surface lattice resonances (SLRs) supported by periodic arrays of gold nanodisks. These resonances are the result of coherent coupling between the localized surface plasmon resonances (LSPR) of the nanoparticles and the lattice's higher diffraction orders. The structures, which were deposited on a glass substrate coated with a thin layer of indium-tin oxide (ITO), were fabricated using electron beam lithography (EBL). The structures were characterized using simulations based on the finite difference time domain (FDTD) method, supported by experimental measurements.
[bookmark: _GoBack]We demonstrated that the lattice period (Px) in the direction of polarisation of the incident light is a crucial parameter for controlling these resonances. Decreasing Px leads to a redshift and an increase in SLR intensity. Based on model all-dielectric gratings, we attributed this effect to the diffraction efficiency of Rayleigh anomalies (0, ±1).
Finally, exploiting the essentially photonic nature of SLRs in the strong coherent coupling region, we designed arrays of nanoparticles with the same filling factor but different diameters, which support SLR resonances that are identical in wavelength and spectral profile. This paves the way for the flexible engineering of the optical properties of nanostructured surfaces.
